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Dossier «proche-orient»

Rapports entre la «Shoah

et la politique israelienne

Au printemps 2001, l'Etat-major general des Forces de defense israeliennes a tenu un debat sur les le-

?ons de la Shoah. Les generaux se reunissent dans la salle de Conference du Memorial de l'Holocaus-
'e de Yad Vashem, d Jerusalem, mais le debat, depourvu de toute solennite, n'est pas ouvert aux me-
d'as. A un moment, une discussion tres animee a lieu parmi les officiers superieurs, sur la question de

SQvoir si l'heritage de la Shoah est benefique ou nocif, essentiel ou superflu pour les soldats appeles ä

lettre fin a \'Intifada.

¦ Tom Segev

C est une reunion fascinante.
Les generaux, qui se considerent

ä gauche, defendent l'idee
que la presence de la Shoah est
Un frein; pour ceux de droite,
e est un blindage. C'est vrai, la

n°ah est devenue une cotnpo-
Same essentielle de l'identite
Jsraelienne mais, contrairement

ce qu'on pense commune-
ment, ce n'est pas toujours un
facteur unifiant.

Certains ont tendance ä insis-
er sur l'aspect national des le-

?ons de la Shoah, trouvant en
Ue la justification de la crea-

"°n de l'Etat d'Israel et du re-
P1 securitaire; ils la citent fre-
JPiemment pour justifier la po-
"que gouvernementale, y com-

PHs la defense des colonies dans
s ferritoires. D'autres insis-
nt au contraire sur les lecons

'"mamtaires de la Shoah: Pobli-
gtton de defendre la democra-

et les Droits de l'homme, de
^mbattrele racisme: ils exph-

nt aux soldats israeliens que

la loi les oblige ä desobeir ä

des ordres manifestement
illegaux, particulierement ceux qui
causent des dommages serieux
aux populations civiles.

Ces deux approches ne sont

pas necessairement contradictoires,

mais c'est assez naturellement

que les legons nationales

sont plus volontiers ac-

ceptees ä droite, tandis que les

lecons humanitaires parlent
particulierement ä la gauche.

Le nazisme
comme insulte

Israeliens et Arabes ont
toujours utilise le nazisme comme
une insulte, comme on peut le
voir regulierement ä la Knesset.

Presque tous les leaders arabes,

y compris le president Sadate,

ont ete compares ä Hitler. David

Ben-Gourion a compare
Menahem Begin ä Hitler, et

Begin a compare Yasser Arafat
ä Hitler. II n'y a pas si

longtemps, Arafat apprend que les

soldats de Tsahal avaient ecrit

des chiffres sur les bras des
Palestiniens arretes dans les
Territoires, et immediatement il hur-
le: «Nazis! Nazis!»

A Ia fin mars 2002, il est

rejoint dans cette vociferation par
Jose Saramago, ecrivain portugais,

prix Nobel de litterature,
qui declare que les actions
d'Israel dans les Territoires
sont comparables aux crimes
perpetres ä Auschwitz et ä

Buchenwald. Cela sonne davantage

comme une inscription qu'il
aurait lu sur la porte interieure
de toilettes publiques que comme

ce qu'il ecrit dans ses
livres. Ce qu'il dit lä est contre -

productif pour la cause qu'il
est cense defendre; il ne sort
pas grandi de cette histoire oü
il fait preuve de stupidite. Parce

que crier «Nazis! Nazis!»,
c'est l'equivalent de crier «Au
loup!»

La Shoah, qui est aujourd'hui

un indicateur universel
du mal ultime, legue ä l'humanite

entiere des legons morales
et politiques; les gens, dans la

p
e Paru dans Israel Times du 29 mars 2002. La traduction francaise a ete faite par Dominique Natanson et
Sl<r le site «Memoire juive et education» (http://www.memoire-jiiive.org).
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Dossier «proche-orient»

plupart des pays, reconnaissent
ces legons. En meme temps, il
faut considerer qu'il n'existe
plus de lois antisemites. Beaucoup

de pays, y compris
l'Allemagne, voient la Shoah comme
une source d'inspiration pour
etablir et fortifier la demoeratie.

II y a toujours eu des gens
qui soutiennent Israel parce
qu'ils sentent que la Shoah leur
donne une responsabilite quant
au bien-etre d'Israel. II y a aussi

toujours des gens qui, au

nom de la Shoah, exigent d'Israel

la manifestation d'attitudes
morales elevees; quelques-uns
attendent meme une moralite
plus grande d'Israel que celle
qu'ils pratiquent eux-memes. II

y a toujours des gens, parmi
eux des Arabes et des antisemites,

qui rejettent le droit ä

l'existence de l'Etat d'Israel et
le comparent ä l'Allemagne
nazie. Actuellement, il y a des
sous-entendus antisemites dans
de nombreux articles des
medias qui critiquent Israel.

II est probable que beaucoup
des critiques qui sont formu-
lees ä l'etranger, concernant le
refus d'Israel d'evacuer les
Territoires et la repression de
leur population, empechent
Israel de commettre encore pire
dans les Territoires. En ce sens,
les critiques etrangeres sauvent
Israel de lui-meme: il n'y a

guere de pays qui ne prenne

pas du tout en compte les

critiques exterieures. Les critiques
venant de l'exterieur encoura-
gent aussi une critique interieure

et favorisent la retenue.

Mais le contraire est aussi
vrai: ceux qui comparent Israel
aux nazis produisent habituel-
lement un resultat contraire ä

leurs intentions. Aujourd'hui,
tout le monde est convaineu, ä

juste titre, qu'Israel n'est pas
en train de perpetrer des actes
nazis dans les Territoires, et
l'affirmation logique qui suit
est qu'Israel n'a rien ä se re-
procher. C'est un fait qu'il ne

s'y passe pas ce qui se passait
sous les nazis. Le responsable
des rabbins d'Israel, Meir Lau,
a declare que comparer Israel
aux nazis etait le transformer
en «Etat hors-la-loi»; il s'ensuit

que, si Israel est
l'Allemagne nazie, Israel doit etre
detruit.

Place de la «Shoah»

Ainsi, comme pendant la
Shoah, nous sommes ä

nouveau ensemble, faisant face ä

un monde cruel qui nous est
entierement hostile. Merci beaucoup,

monsieur Saramago!

La place correcte de la
Shoah est tout d'abord dans

son contexte historique. II est

legitime d'y voir une source
d'inspiration pour des valeurs
et des legons politiques et
morales; il est legitime de discuter
de ces valeurs et de ces legons,
ä condition que le debat soit
serieux, profond et honnete. Cc

qui n'est pas legitime, mais
condamnable et surtout ineffi-
cace, c'est d'exploiter la Shoah

comme un argument demagogique

dans un but politique.

Les remarques de Saramago
rappellent une lettre envoyee
par Menahem Begin au president

Ronald Reagan, dans
laquelle il l'informait qu'il avait
decide d'envoyer Tsahal ä

Beyrouth pour apprehender Adolf
Hitler dans son bunker. A cela,

l'ecrivain Arnos Oz avait
repondu: «Monsieur le premier
ministre, Adolf Hitler est dejä

mort.» Monsieur Saramago, on

pourrait vous repondre, dans la

meme veine, les camps d'Au-
schwitz et de Buchenwald sont

dejä fermes, savez-vous?

Les attaques systematiques
et repetees contre les droits des

Palestiniens dans les Territoires
sont assez effroyables, non parce

que ces violations des droits
de l'homme ressemblent ä ce

que les nazis ont fait aux Juifs.
mais malgre le fait qu'elles ne

leur ressemblent pas.

T.S.

20 RMSN 3
_2O03


	Rapports entre la "Shoah" et la politique israélienne

